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Gien Vivre sa ville

Et bonne santé !
Comme toujours à cette
époque, les épidémies

sévissent dans nos villes et nos campagnes. Et peuvent
mettre des manifestations en l’air.
Mardi, la résidence des Jardins de Loire de Bonny-sur-
Loire a dû annuler, ou du moins reporter, la cérémonie
des vœux prévue à l’intention des retraités. En cause,
une épidémie de gastronomie qui a alité une partie
des résidents.
Alors qu’on allait leur souhaiter une bonne santé…

NOM
D’UNGIEN

CULTURE■ Des habitants du Giennois souhaiteraient un changement de statut du berrichon

Le berrichon, langue ou patois local ?

Caroline Bozec
caroline.bozec@centrefrance.com

«L e berrichon n’est pas
reconnu langue de
F r a n c e . D e p u i s
dix ans, j’envoie des

e­mails pour que des personnes
s’en occupent. Rien. Le cham­
penois est devenu langue de
France en 2000, l’angevin e
2005, le saintongeais en 2007 ! »

Marc­André Dubois, un lecteur
de la Rep’, souhaiterait voir la
langue berrichonne reconnue.
Ce patois se reconnaît aussi
bien à ses idiomes particuliers
qu’à son accent profond. Alors
que Jean­Marc Ayrault annonce
la ratification de la charte des
langues régionales*, on peut
s’interroger sur le statut du ber­
richon.

« On peut considérer que ça
fait partie des nombreuses lan­
gues d’oïl, explique Michel Ales­
sio, à la Direction générale des
langues de France. On ne l’a pas
listé spécifiquement, pour ne

pas multiplier les appellations,
ou peut­être parce que le berri­
chon n’est pas assez distinct du
français. En outre, ce n’est plus
beaucoup parlé aujourd’hui. »

Pour autant, il ne rejette pas la
valeur de ce patois. « J’estime
que ce sont les œuvres qui font
vivre les langues, et pas l’inver­
se. Il faut que les gens conti­
nuent d’écrire en berrichon. »

Jacques Lelièvre, poète ama­
teur de Poilly­lez­Gien, « mi­
berrichon, mi­solognot », aime
à rédiger certains textes en ber­

richon. « Ce que j’écris hérisse­
rait sans doute les cheveux des
puristes, le berrichon évolue se­
lon les gens. Le vocabulaire est
plus riche et l’accent plus mar­
qué en descendant vers le sud. »

« Une langue,
c’est beaucoup dire… »
Cet amoureux du berrichon

souhaite « qu’il ne tombe pas
dans l’oubli : on le parle encore
dans les campagnes, mais c’est
surtout les anciens. C’est la ri­
chesse du terroir, à préserver
pour les générations à venir. »

Pour autant, le poète ne consi­
dère pas qu’il s’agit d’une lan­
gue. « Ce serait beaucoup dire…
C’est un patois, une façon de
parler le français qui s’est pé­
rennisée. » Le berrichon a son
vocabulaire (parfois très proche
du vieux français), mais n’a pas
de grammaire propre. Il se dis­
tingue notamment par ses pro­
nonciations : « r » roulés, voyel­
les prononcées du fond de la
gorge, « oi » se lit « ouë »…

À Vailly­sur­Sauldre (Cher), des
habitants ont entrepris d’enre­

gistrer des textes en berrichon
pour conserver sa valeur orale,
ses intonations, la musique des
phrases…

Ceux que le statu quo ne satis­
fant pas ont leur mot à dire, ex­
plique Michel Alessio. « Il suffit
de nous envoyer un courrier, et
on avisera. » ■

(*) La charte européenne des langues
régionales a été créée en 1992, sous
l’impulsion du Conseil de l’Europe, pour
protéger et favoriser les langues histori­
ques régionales et les langues des mino­
rités sur le continent. La France a signé
la charte sans la faire ratifier.

Des habitants du Berry
demandent que le patois
local soit reconnu comme
langue française.
Explication.

POÈTE. Jacques Lelièvre souhaite préserver le berrichon, mais estime qu’il s’agit plus d’un patois que d’une langue.

DES VOLS À LA ROULOTTE EN SÉRIE, PLACE DU CHÂTEAU ET SUR LES QUAIS

FAIT DIVERS. Plusieurs véhicules cambriolés dans les
rues de Gien. Environ une dizaine de véhicules ont
été fracturés, dans la nuit de mardi à mercredi à
Gien, sur la place du Château, et sur les quais Le­
noir et Lestrade.
À chaque fois, les vitres des véhicules ont été bri­
sées pour pouvoir s’emparer d’objets se trouvant à
l’intérieur des voitures.
Plusieurs plaintes ont été déposées.
La gendarmerie rappelle régulièrement qu’il ne faut
pas laisser d’objets visibles, même de faible valeur :
certains cassent parfois une vitre pour un paquet de
cigarettes… ■

Poème. Jacque Lelièvre a écrit
un poème, « Ils m’appelont le
conteu » en berrichon. Voici la
1re strophe :
« Depis qu’j ’ai écr it des r i-
mouées,
Les vouésins i’s m’app’lont l’con-
teu.
C’est pas qu’ma pleume a seye
ben douée,
J’suis jamais qu’un chtit r i-
mailleu. »
« Depuis que j’ai écrit des vers,
les voisins m’appellent le poète.
Ce n’est pas que ma plume soit
très bonne, je ne suis jamais
qu’un mauvais poète. »

Quelques exemples. Des lexi-
ques montrent la richesse du vo-
cabulaire berrichon. Voici quel-
ques exemples : « agouantise »
(espièglerie) ; « babifou » (bouf-
fon) ; « jirande » (femme en cou-
che ) ; « pagno t » (mou ) ;
« aboïfou » (étourdi) ; « ques-
mandeux » (pique-assiette, pa-
rasite) ; « brament » (brave-
ment)…

■ LE BERRICHON

Le Berry est une ancienne
province de l’Ancien régime,
couvrant un vaste territoire :
sud-est du Loiret, Cher, Indre,
sud du Loir-et-Cher, et nord de
la Creuse. Sa capitale était
Bourges.

■ Où est le Berry ?

de Nevoy recevait chaque prin­
temps un grand rassemblement
de gens du voyage. Les élus ont
exposé l’ensemble des problè­
mes qu’avait posé, l’année der­
nière, l’accueil d’un rassemble­
ment du même type sur le
même lieu quelques semaines
plus tard », expliquent­ils dans
un communiqué.

Nevoy compte 1.150 habi­
tants ; le rassemblement évan­
gélique de Vie et lumière peut
atteindre jusqu’à 15.000 ou
20.000 participants. Une mani­
festation de protestation dans le

Le prochain rassemblement d’été
des gens du voyage ne se dérou-
lera pas à Nevoy. Les élus du
Giennois et du Loiret, qui rencon-
traient hier Manuel Valls, ont ob-
tenu la promesse du ministre de
l’Intérieur.

Le maire de Nevoy Michel
Beeuwsaert, le maire de Gien
Patrick Chierico, le président de
l’intercommunalité Christian
Bouleau, les sénateurs Jean­
Pierre Sueur, Ér ic Doligé et
Jean­Noël Cardoux et le député
Claude De Ganay ont exposé
leurs doléances : « La commune

village, début août 2013, avait
rassemblé 150 personnes.

La promesse faite par Manuel
Valls ne porte que sur l’été 2014.
Mais « l’endroit qui sera choisi
au mois d’août prochain devrait
ensuite être pérennisé », assure
Christian Bouleau

Une réunion interministérielle
va se tenir afin de définir, au
plan national, les terrains qui
seraient affectés au grand ras­
semblement d’été. La localisa­
tion de ces terrains devrait être
annoncée d’ici avril. ■

C.B.

VIE ET LUMIÈRE■ Les élus du Giennois ont reçu la promesse du ministre de l’Intérieur Manuel Valls

Le prochain rassemblement d’août n’aura pas lieu à Nevoy

RENCONTRE. Les élus ont arraché la promesse du ministre Manuel Valls.


